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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 19 mai 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS'LES'JEUDIS ' "

SBédacteur-Propriétaire : Ar'' " ANNONCES.:
. I R M I -NH. P RO u L X. Première ncentins par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxièmo insertion,eto.-.. 3 contins par ligne
mois, ou commencer avec le 1er numéro de , Pour annonces à long torme, conditions libé.
atnnée. On no ~s'abonne pas moins que pour ralos.

cn an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au. Bureau du soussigné, ,Ur 51o0s Ceux qui désircnt s'adresser tout particlie-
avant l'expiration de Pann. e d'abonnement, e roment aux cultivateurs pour la voute dottrrs
Les arrérages alors devront avoir été payés; si instruments d'agriculture, etc., etc.;'trouve'roaî
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- - 'avantageuix d'aiuoncer daus ce journal.
gré même le refus de la Gazette au. Bureau de MM: J. B. Rolland & Fils, libraires à Montr'al
Poste. Tout ce' qui concerné la rédaction et M. J. A..Lauglais, libraire à St. Rocl de Québea
ladminstration de c journal doit âtre adres ont bien vouln se charger de l'agence uo, la
. FinuIN H. PRoULX, Rédacteur-Propriétaire. "Gazette des Campagnes.' .,

A2!BoNNEMFrNT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, I'agrculturo doit en âtre la prouitero < AnoNNaM'EN•
$1 PAR AN' S ' Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 1 , S, R ;,

-s o M M A 1 E B REVUE DE LA SEMAINE .
Ravuc de la Seiaine: Ce qu'a produit l'oenvro de la Sailte-En-

fance pendant l'année 180.--L'adversitó ramène à Die.- Ld Sainte-FrJance.-Vont-on savoir le bie, pr' itComment on peut aitIer ''Poeuvre le la coloisation tout en
livorisant '6ablissement de l'industrie agricole dans notre par l'œuvre du la Sainte Enfance pondant la seule
pays.-Sousciptions en favour du Séminaire de Rimouski, ann.ée I S'o? En voici le 'bilan: 435,000baptmos d'en-
par les Honorables MM. L.-II. Langevin, A.-P. Caron et J.-A fants païons on danger do mort; 94,000 eifints aban.
* iMonssenu, niembres du Gouvernement de la Puissance du do
Canada.-Les chambres de commerce de Rouen ct <le Paris -
seront représentées à la prochaine exposition de il Province Qu'on pense M. Sarcey ? Nous n'insiston- pas"sur
de Québec, à Moutréal.-Un bazar au profit d'une *ouvre d les d35.000 baptêmes. Le rédacteur du XUlSiecle estcharité; à la7Rivière-du-Lonp (on bas).-Visite de Son Ex-
cellence le Gouverné'ur-Génoral de la P1iis5anco duCanada, absolument incapablo de comprendro le prix que les
à l'Hôtel-Dieu de Québec.-Le RévdMl. W. Blais devrarm- atholiques a ttachen t au ba ptème. Mais que dira-M.
placer. le regretté Grand-Vicaire Mgr O.-F. Cazean, comme Sarcey des 94,000 enfants a bandonnés, recueillis oèn

Nchapelain au Couvent du Bon Pasteur, à Québee.-Planta- un cn et pieusement élevés par nos admirables missi-
tien d'un mai' chez le Capitaine Joseph Sirois, maire de Ste- ennaires? Osera-t-il trouver et prétendre q'assurer

laAvi, linstruction, et plus tard une position, car
Causerie agricoleu: Clture de la " Cousoude à feuilles rudes " les teligienx conduisen :los potits .Chinois 'us n àpour la nourriture des animaux.-Origine de cette planle.- xcu estits ces .usàe [à,

Sa culture.-Valeur économique de la consoudo rnde.-En- a tant de mulheureux destinés sans ces secours,à la
ploi alimentaire de la consoude rnde.-Témoignages fttes- mort à bref délai, est peu de chose ? Nous cr-oyons
tant de la qualité de la consoudo rude pour la nourriture qu'il poussera l'impudonce c haut point do cynisme
des animaux.-Ceux qui désirent faire l'expórience de cette et qu'il continuoa à s'acharner après l'oeuvre de laplante peuvent s'en procurer chez MM. Chs-T. Côté & Cie., S. i te. 1f _1o.
à Québec. - -Anuales Catholques.

Sujets dicers: Utilité du semoir "Vessot. "-Sggestion aux L'adversité ramène à Dieu.-,l'advrsité est néces-
cultivateurs, empruntées A l'jmerican .:fyricullurist, journal sairo à l'homme, comno l feu qui épur'o est néces-d'agriculture publié à New-Yor k; lé pix d'abonnement est ,
de .0 par an. .'suirO i J'r. Sans l'advorsite, qui serait justo? qui so.

Choesa et autres: Le Conseil de ville <le Chticoutii désire cii- rait nls< z fort pour résister à la tentation du plaisi•?
courager l'établissement de ianufactures do fromage, <le Quand Satan se présenta <levant Dieu afin d'on obto.
beurre, de laine, etc.-Culture des loi.tues de tor à St- nir le pouvoir de tontor Job par, la -douleur, pensant
Roui <les Anlnaies,; le grand rendement qu'on Pn obtient quo cette éprouvo serait pL.s diflicile 'à soutenir quepourrait faciliter 1'6t:blbsep-nt d'une fabrique de fécule
dans cette paroisse.-Utili(t ''établissoeet les cercles cJe de la l>ospérit, S-utan se trompait, et Dieu avait
agricoles dans toutes nos pajoisses; si nous voulons que l'a. bien raison do lu i d ii i : .As-tu considéré Job mon ser '-
griculturo soit prospère, contilbuoîîs de tont notre élnergie lur, comme il m'est fidèlc en foutes choses? Hllas los
:. favoriser ce mouvement qui déjà .nous promet beaucoup joies du monde sont une liqueur (cl!om.nt forto qu'ellel'aveir. d' < . i monte à la tête et troublo notre pauvre raison.
ecoe: Mend'eUn prêtre vit un jour tomber à sec pieds une femmecomme remède.d

nno Heure de départ et d'arivée des'convois 'du Chemin dont tout 'extérieur an nonçait l'opulen.co:Mon pèrd,
de fer Lévis et Kennebec.-Demande d'emploi comme meu- disait-cl!e, el elle était sincère, je vouirais bien rore-
nier.-A vondre: instruments aratoires ; terro magnifique à nir à Dieu, mais ,l'inri'ô du modo mo rió les~Rimuski' Boulangerie A Ste-Annilétail Ayrslie co- iis. . . mod

8èBershi're à larferme de d'Hon. M. Louis *o sme seduisont, mes passions m' emportent'; ji
ruches canadionnes, àSt-Augustin. essayé lu' confsio'nïfrqdente'la commuion nouveni
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la méditation tous les jours ; j'ai mis tout en couvre et
je-n'aboutis pas. On m'avait dit qu'une bonne retraite
me ferait du bien, mais les fruits n'en ont pas été du-
rables. Faites de larges aumônes, m'avait-on ajouté,
l'aumône couvre la multitude des péchés;hélasl l'au-
nône n'a pu arrêter le cours de mes faiblesses. Mon

père, que faire, quel moyen de ealut voyez vous pour
moi ? " Le prêtre l'avait ccoutée en silence, mais a cette
parole: Quel moyen de salut voyez.vous pour moi, il
avait répondu ce seul mot :.le malheur. Un jour, après
bien.des jours, la grande dame revenait; elle avait
perdu presque toute sa fortune, et, avec la perte de sa
fortune, cela va de soi, ja peite de ses amis. Une ma-
.adie grave lui avait laissé une santé délabrée: " Vous
ôtes donc prophète, disait-elle au- prêtre, vous qui
m'avez annoncé le malheur,?-Je ne suis ni prophète,
ni fils du prophète, ma fille, répondit l'homme de Dieu,
mais l'expérience que j'ai acquise dans les voies du sa-
lut m'a enseigné que l'adversité est pour plusieurs le
seul moyen de reto'urner à Dieu. Vous l'avez éprouvé,
des milliers d'autres l'ont rceonnu avant vous: heu-
reux, ils se perdaient; malheureux ils rwn traient dans
le sentier d u devoir et de la vertu. "-Annales de
.otre-.Dame des Vicloires.

Comnment en peut aider à l'ouvre de la colonisation.-
Nous empruntons au Quotidit2n la tr;d,.ction suivante
d'une correspondance adressée d'Ottawa au Morning
Chronicle do Québec:

Le grand exportateur de fromago M. George46 - - eoige
Norton, de ringbton, est en cette vil c. Il a eu lul-
riieurs entrevues avec le Gouverneur-Géneral et les
membres du cabinet. Son plan est (le forimer une com-
pagnie avec un capital payé de $400,000. Une fois
formée, cette compagnie fera' clore 224 formi s de 100
.cres, et metltra 40 acres en culture sur ch.,cune, conE-
tru*ra une maison convenable et fournira 40 vaches
à lait.

L'exploitation se fera au moyen d'un chemin de
for à voie étroite (2 pieds d'entre voie seulement),
avec une station d vant chaque maison. Ce chemin
de fer aura 35 milles et demi de longueur et 58 sta.
tions. Le lait sera recueilli deux fois pur jour pendant
bix mois et même plus longtemps. On élèvera tous
]es veaux au lieu de les tuer comme cela se pratique
en Amérique dans les grandes métairies de-tinées i
la production du beurre et du fromage La compa
gnie fera construire un vaste bâtiment muni de tous
les meilleurs appareils pour la fabrication du beurre
et du fromage provenant du lait de S,900 vaches qui
seront vendues ou affermées au choix du colon.

"Ce projet conviendra surtout aux familles qui
n'ont pas de grands moyens pécuniaires. Plusieurs
membies de ces familles poniront trouver de l'em.
ploi, soit pour traire les vaches ou pour' fait e a'autres
travaux sur les fermes.

Si ce projet se réalise, ce dont il n'est pas permis
de douter, il se produira une grande .ctivité parmi
ceux qui s'occupent des produits de la laiterie en* An-
gleterre et en Amérique.

" Il faudra encore, pour la mise fi execution de ce
d i i l1.1Al~ - - - . .

C'est assurément placer avan tageusement ses capi-
taux et favoriser gi andement l'Suvre de ltcoloiîis-
tion. La nature nous a dotés sous tous les.rapports,
avec la plus grande ,libéralité, et ilne s'agit que, de
mettre en activité les sources de revenus que nous
possédons: le cultivateu'iî on travail, et les capita-
listes leur argent, afin d'augmenter la richesse de
notre pays. Malheureusement on ne favoise pas assez,
dans notre Province, les entreprises utiles. Les hommes
fortunés, et il y en a un-grand nombré, vivént dans la
plus complète insouciance sous ce iapport; ils placeit
leurs 'apitaux dans le opérations les plus incertaines ;
i'gosme les domine, ils cherclent un gros revenu
qui, le plus souvent, leur fait défaut, et ilsne réflé-
chissent pas que les capitaux utilement employés
amélioreraient le pays et tourneraient aussi à leur
profit ?-

Si nous avions dans notre Province des hommes
possédant des capitaux animés d'aussi généreusees in-
tentions que ceux qui désirent organiser la société
doncL parle le correspondant du Alorning Chronicle, qui
tout en. faisant leurs propres affaires contribueront
au soulagement d'un grand niombie de familles, et
augmenteront aussi par là la richesse de notre pays,
nous ne verrions pas les travailleurs laisser nos vil-
lages, abandonner la carrière agricole, cette belle,
cette noble profession qui seule donne la liberté, l'in-
dépendance. Depuis que!lues années, nous en avons
été que trop souvent témoins, nos cultivatours ont
qitté le pays pour. se jeter dais des centres indus-
triels, et le plus souvent ils ont corrompu leur ccour,
gâté lei esr-it et iubi ainsi de profondes misères
morales et matérielles, alors qu'ils pouvaient vivre
heureux au grand air de leurs campagnes ?

Ah ! il ne faut pas accuser de ce travers seulemont
lhabitant des compagnes; non, certainement non.

L'homme riche eut pu lui aider, et le retenir dans son
foyer, s'il lui avait porté une main secourable.

Nos compatriotes nous reviennent des Etats Unis,
en grand nombre, nous dit-on, parce qu.'il y a là en-
comblement: les nanufactures ne suffisent plus à em-
ployer tous les bras qui vont offrir leur travail.--Co
qui airive aujouid'hui était facile à préveir, il devait
y avoir une réaction ; mais malheusemont il y aura de
nombreuses victimes. Combien sont nombreux les cul-
tivateurs qui ont vendu leur terre et leur menage a
vil prix, avant leur départ pour les Etats Unis, et qui
aujoud'luîi n'ont pas même le sou pour payer leur
pssoge de retour ? On sait en outre qu'aux cultiva
tours qui n'avaient pus l'argent nteessaire pour payer
leurs frais de route ailx Etats-Unis, les embaucheu-s
leur ont avancé quelques piastres, etc., mais nous sa-
vons encore que ces mimes embaucheurs n'auront as
surément pas une obo.e à leur offrir- pour les repatrier.
Cependant n"jourd'hui ifksonît sans ouvrage, menacés
même de la faim. Ls désirent salis doute le retour au
pays; tendons-leur une mýiin secourable. Que nos
hiommes fortunés dans le pays éiublissent des, sociétés
dan< le genre de ce lu dont parle le correspondant du
llormnig Clromucle, et par ce moyen nous place-ons des
milliers de nos compatriotes sur des terres qu'ils n'au-
raient jamais dû quitter.

projet. une éLIUtdue d.1,000 es P a r el pourt
âturage des jeunes animaux. Lacompagnie esôòrd ic SéJnnaire de Rimousk.- Les h:.orabls MM. Tj.-

louer, pour un temlps, du Gouvernement. " IL Laiguvin C. B., A.-P. Caron et J..A. Mousseau

y,î
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ot souscrit chacun $100 pouraider à'la reconstruc
tion du 'Sémninairede Riosh ossommes heu
roux de constater que dais nos campagnes on
généreusement répondu à <'appel'de nos vénérable
évèques qui, .ont hautement recommandé à leurs ot
ailles de venir en aide au rétablissement de cette pri
cieuso institution. Dans quelque temps nous pubEie
rons une liste complète des souscripteurs en' faveu
de cette oeuvre religieuse et patriotique à la fois.

-U parait que.le Gouvernement deQuébec a on
voyé une invitation officielle aux chambres delcom
merce de Rouen et du Paris, les priant de prendr
part à l'exposition provinciale qui. doit avoir lieu
Ifontréal, on septembre. Il est "prob'able que l'indus
trio française cherchera a s'y faire représenter bril
lammnent.-Le Afonde. '.

-Unr bazar au* profit d'une oeuvre d' charité ser
tenu à,la Rivière du Loup (en, bas) le 18 juillet pro
chain-et les jours suivants. Les personnes ayant quel
ques a t icles 'à offrir sont pr ees de s'adressor à maes
daines J. B Pouliot, Elzéar Pouliot, C. T.1 Dubé, Jos

- Lévêque, M. Deschênes, LévyPoirier, Jos. Deslanriri
père, D. Caron, Polycarpe Nadeau et D. Blondeau.

Madame Ieni Taschereau présidera à la table dos
rafraichissements.

Visite de Son Excellence à l'JIôtel-Dieu de Québec
-Les -révérendes' soetrs de l'Hôtel-Dieu ont reçu
il y a déjì' quelques jours, la visite de Son Exeel.
lence le Gouverneur-Général, accompagné du duc de
Sutiherland, du marquis de Stafford et de leur suite
C'est M. le chapelain de l'hIôtel Dieu qui n conduit
ces illustres vi.-iteurs dans les diverses salles du mo
nastère. Une semblable visite a aussi été faite dans
les aut res Communautés religieuses.

- Nous apprenons que le Rérd M. Blaim, curé de
la paroisso de Sr.Raymond, dans le comté de Portneuf,
vient d'ètre nommé chapelain du couvent du Bon
Pasteur, en remplacement de feu Mgr Cazeau.

Plantation d'un mai.--Il y a quelques jours, M. Jo.
seph Sirois, maire de Ste-Anne de la Pocatière. et
Capitaine de milice de la compagnie No. 1 de Ste-
Anno, conviait ses amis à la plantation, d'un mnai.
Comme lieutenant de cette compagnie, nous recevions
aussi une invitation qui: nous permettait de nous
trouver, pour la première foig, à une aussi belle fète,
Slaquel:e il nous était plus agréable d'assister que de
répondre 'à l'appel d'un capitaine nous intimant de
nous rendre à la frontière, car non habitué au combat
nous ne serions pas certain de ne pas avoir alors la
chair de poule. Les notables de la paroisse s'étaient
fait un devoir de Ee rendre à cette f te intime que le
Capitaine S:rois, par su généreuse hospitalité, a su
rendre agréable et joyeuse. Dès que l'Union Jack a
été hissé au mai, des salves de coups de fusil furent
tirées et une santé portée à notre Souveraine. Dame
la Reine Victoria. Le soir, 'le Capitaine conviait ses
amis à un repas. , ,

CAUSERIE AGRICOLE

OULTURE DE LA " CONSOUDE A FEUfLLES 7IL'E."

En plusieurs endroits desEtats-Unis et à laNouvelle-
Eoosse on s'octupe depuis plusieurs années du la cal

. ture d'une plante fourragere que' on .dit être très-
1- avantageuse à la nourriture des animaux ; on la dé-
a signe sous' le nom de: Consoude Afuilles'redes.
s Commo plusieurseu ltivateurs désirent en faire l'ossai,

vu que cette plante est actuellement- offerto en vente
dans notrepays, nous croyons utile de donner quel-
ques renseignements sur cette' plan teque l'on pour-'

r ra:t introduire dans notre pays, si cette culture poi-
vit êtieo faite avec avantage, après on avoir fait
l'expérience sur une petite échelle.

Cette plante exotique est originaire du Caucase,'
e province dc l'Empire Russe; depuis' assez longtemps
à elle est cultivé dans les jardins de cet endroit pour ses

fleurs azurés et d'un bel aspect. Plus récemment en.
core la consoudo a été prékonisée ien Angleterre, en,
Allemngne, et on .Franeo comme fourragére, se re-
commandant à la fois par son grand développement

-et sa preécorite.'
Les fleurs de la consoude a feuiies' rudes sont,

blcuàtre.; corolle à lobes laucéolés ; feuilles très-
larges, tres rudes, scabres; tiges fortoment hérissées
de poilsbr:id.s; taille do quatre à cinq 'pouces.

Citure.-'La culture on grand do la consoude à
feuilles rudes fut essayée, pour la première fois, en'
Ecosso et en Angleterre, par Grant, et 'avec assez de
succès pour appeler 'l'attention dos ag-onome,!;do
,tthieu de Dombasle notamment, pour provoquer'
même une sorte d'enth->usiasme. On la présenta
comme espèce fourrage de premier ordre, supérieure'
a la luzerne par l'abondance et là précocité do ses
produits, s':ccommodantde tous les terrain, ete. Cette
opinion si favorable ne fut pas, toutefois, entièremént
confirmée par l'expérience, et cela, joiut' aux difficul-
tés propres qiiotre la culture de la consoudo- rude,
empecha cet'e culture de se propager. Cette plante
n'en offre pas moins, dans quelques circonstances par-
ticulières, des avantages réels permettant de l'utiliser
avec profit dans l'économie du bétail.

La consoude rude végète, a-t-on dit, d'abord avec
une égale activité dans tous les sols et à toutes les si-
tuations, et pent conséquemment être plantée partout,
sur les bords des fossés, sur les terrains sans valeur
qui entourent uno exploitation. Elle ne donne toute-
fois des produits abondants que dans les so:s profonds
et humides, et réussit peu sur les sols pauvres.

On peut l'obtenir de semis; mais ce mode de pro.
pagation est peu applicable en pratique, car ses
graines, peu nombrcuses, et mûrissant successive-
ment, sont fort difficiles à récolter; d'un autre côté,
quand les semis stont faits en automne, une partie des
eemences ne lèvent qu'au printemps suivant.

Aussi ost-on obligé de 'la multiplier par éélats de
racine. kCet effet, on arrache entièrement do vieux
pieds que l'on divise en autant d'éclats que l'état des
racines le permet ; puis on replante ceux-ci on lais-
sant entre eux une distance variable de 3½ piede à 4
pieds entre chaquo plant. De la sorte, cinquante pieds
divisés en éclats suitisent pour peupler, en six mois,
une grande étendue du terrain.

La plante, qui végète avec rapidité, atteint on peu
de temps près de six pieds dehauteur. On peut alors
commencer la récolte des feuilles. Peu après a lieu
un nouvel enlòrement' do fouilles, plusieurs fois ro-
nouvelab!e jusqu'a la fin de la saison. Après la' der-
nière récolte des feuilles, on laboure entre ies pieds,
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et on i soin seulement d'entretenir le soî propre par pIanto, et ces écrits.étant uno conÛrmation des té-

l'enlèvenment des plantesprasites u'il covient d'ail- moignages publiées dans la. ci ou aire de M Càté;

leurs d'extirpersoigneusementpendr t toute la durée quoique ne portant pas:la memo dater nou lîes pu-

de 'laculture. SiIo sol venait pîs turd à se tasser par b n i
le foulage des pieds, on l'ameublirait on lui donnant Il aurait, été mieux de citer les témoignages de

une nouvelle, .iço , qui devra être légère et dirigée l'Americat Agriculturiet, sans mention dedate, puis-

de manière ù menager les racines. u rme temps, que la traduction n'était pas conforme ai texte. Avec

on entretiendra la fertilité du sol par quelques en- cette rectification, nous empruntons àla circu!aire do

grais, dont on doit recommander l'empl)Oi, bien que MMK Côté, ce qui suit:

les amendonentset les fumurs liarassent en général Pour preuves îles 'fits ci-dessous doncés, nous donnons

avoir peu d'influence sur lu développement de la quelques extraits de l.nerican .gricihltiîrist.

ant La Consonde à feuil18-rude! Quelle plante précieuse pour ld
o uirrag e n vert (excédant:, quelquefois, cent tonnes par r-

dansleus conditions que nous cenons d'indiquer, lae pent), les fuilles étant tées de temps en temps pndant la
d , a eaison.Elle estiative dîU Monts Caucase; et résiste aux climats

consoude rude donne (es produits abondants, si nous les plus froids nL'analyse :montre que les feuilles vertes don-

on'jugcons par les témoigilges que nous publions plus Étiient plns de 10 pour cent de matièresnutritives, ce qui est

bas. Cueto plante est on o rmg av i uenus p ar sa pre- etaieet unethautequele chu
ba. tou la betterave. Elle est très estimée comnne plante fourragère

cocité., Ainsi dans un sol richîe et prftxses feuillesales cn Angleterre et. elle a été introduite avecsuccès.dans cepays.
épaisses ont déji plus de hui t pouces quand lesautres Les feuilles de la Consoude sont les premiers produits du sol

plantes commencent à peine à pousser. De plus elle de bonne heure au printemps. on prétend qu'avecdes plantes

est très vivace etdd très.lonfne durée. d'automne, la récolte par arpent, dans la première saison, sera
s de 20 tonneidefeuilles vertes; de 50 dans la seconde et de 80

Ce sont li des particularités qui assureraient aco o dans la troisième.
végétal une place très-importate parmi les cultures L'analyse du Dr Woelckers doiin t un produit de matières

fourragères, si l'on pouvait considérer autremnot que 1iutritives s'élevait 10,000 lbs par arpent, pourune récoltede

commie.exceptionnells les pr1od[uits sZi r.emarquablement feuilles vertes (le 50 tonines, ce qui éqnivaudrait à lit matière
de 15 tonnes du meilleur foin, et serait tout iVfait équivalant

abondants qu'elle a donnés, et si on av:it pu égale il 50 tnunes de fourrage de bl6-d'Inde.
mont les obtenir sur des terrains de quaité inféi icure. M . ABaaldeFrance, Un des écrivains les plus célèbres
Ajoutons a cela que la nécessité de multiplier la plante sur l'agriculture, et secétaire de la société Centrale Agricole,
par éclat l'exclit Atpeu près des grandes culture.. E écrivait dans le Journal de la Sociét6, en octobre dernier, de

sommela consoude rude ne leut guère-être cultivée son expérience avec la Consoldeàa feuille rude duCaucafse; elle
sur un con peu t gué Ar uen - "ile engraisse beaucoup les aninaux, et à son état de vert elle'con-

que sur un terrain peu endu et situé à une faible tienit. .4 pour nent de nitrogxuie ce qui équivaut en 'ichesse
distance de l'exploitation. Dans ces conditions, elle au blé-d'Inde vert.-Anerican gricuturist de Janvier 1877.

constitue un bon fourrage (le premier printempls, Les feuilles le cette plante sont mangées avec avidité par les
pouvant fournir dès cette époque et pendant tout chevaux, les cochons et les autres bêtes a cornes.-merican

l'été, une ressource importante pour la nourriture du AgriciiuuIsi,. oit 1877.
bétail.De plus elle améliore beaucoup la qualité et la saveur du lait

ainsi que son rendement. La Consoude avec de l'eau engraissent
Bmploi alimentaire de la consoude rude.-La consoude t-ès-vite les cochons.-American Agricullurist, Yov. 1878.

constitue tun fourrage très-volumineux, rafrlchissant. Nous la regardons comme une nourriture très-précieuse pour

g ôgé de mucilage, que tous les bestiaux mangent les volailles renfermées dans la basse-cour, quand elle est verte

plus ou moins bien Les chevaux s'en accommodent etfralche.-Amercan agriculturret, Mars 17.

parfaitement, les vaches s'en montrent peu avides, Pour ceux qui ont une terre riche, c'est une plante-très-prd.
mais elles s'y accoutument promptement. Elcs cil exciuse, rendant une quantité immense de fourrage vert, spócia-

mm aien ren le]inent très-propre aux vaches laitières et excellente pour tous
mangent non-seulement les feuilleF, mais encore les les autres animaux domestiqes. Dans plusieurs centres cr-
racines, douces et muciilaginouses. On pont la donner miers du Massachusetts, les fermiers, après l'avoir essayé, en
é alement aux montons, aux jeunes agneaux, aux augmentent beaucoup leurs plantations, etdebonnes nouvelles

aux oies.-Mthieu de Dombasle la reeoin- nous arrivent d'autres localités; mais la preuve la plus posi-
porcs, a stive que la Consoude a maintenant une valeur établie, c'est le
mande pour les bêtes à cornes et les porcs.-Notons, fait que les marchands ont pris des arrangements pour l'iinpor-
de plus, que la plante, difficile A dessécher, et le pou tation de grandes quantités. Un grainetier denes connaissances

vant se faner, devra toujours être donnée en vert et, qui d'abord l'avait offert avec précaution, a pris depuis un en-
xgament pour xune quantité considérable., et une autre por-

autant que possible melange a des aliments plus sonne qui voulait à peine y toucher, a fait depuis des arrange-
substantiels.ets pour mille livres de racines.

Cette plante est aetuelleinent offerte en vente par Les Rédacteurs du "n S "de Truro et du"Standard" dePic

MM. Chs T. Côté & Cie., 30, rue St-Paul, à Q:uébec, toxuont visit6uin ehnipde cette plante merveilleuse; nous don-
1,nous ci-dessous leur témloigunge.

au prix de 75 contins la livre, une livre pouvait four- nos dpous et ae.

nir:100 ýbouture. . INoîaln' dv1linte8a et sa p)esaîitetirjrnr arpent.-Par lin mesnx-
r orage soigneux sur ce morceau de terrain, nlous reconunmes que

Ces Messieurs nous ont fait parvenir une circulaire 7,à0 plinîtes peîxvent aisément être transplantées sur un ar-
avec des certificats témoignan t en faveur de cette peéînt de trie; ent coupant et pesant plusieurs pieds, nous trou-

plante. Quant à ceux qui sont extraits de l'Aimerican vitîmes un poids moyen de 12 livres, chaque butte donnant
-nous . n. . insi 87,120 livres, on u34 tonnes par arpent, comme produit'

Agriculturist, nsavions décide <le nopas les pu ,ime seule coupe. Maintenaut on préteni. que cette plante
blier, parce que lour traduction n'était pas du tout 1)0ent produire quatre Ai cinq récoltes claque saison, ou on
conforme au texte des témoignages publiés, A la date d'autres niots qu'elle donnera quatre ou cinq coupes par été;

mentionnée au bas de chaque témoignage i l'excep xais salis aucun 6:rd A tout ce qui a été publié sur l'utilité

tien decelui de .s 1879. M aprèi avoir lu dans île cette plante, et fiisant toute concession pour la courte pé-;
te elumes de: ma rit 8'i. Mas areevoir de, dan riole de croissance de notre climat, nons sommes pleinement
les volumes de l'American Agriculturist deos an nées convainc'us par coque nous avous vu surla ferme de M. McDo-

1877-78-7T9 et.1880, j4 t co qui p été dit de cette ntall, vu l'état avancé de la seconde récolte, qu'il aqr ait
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moins trois bonnes edupos, et qu'il est raisonnabl eo dire que iDans notre province,il est vrai, l'ancienne coutume
cette plante produira dans ce pays au-dessus de 100 tonuos Pal: de somerr- a la vo'éo prevau encor
arpent. • pour*aipiydirusd enracinéedasa 'oes habitudes ê'meu

'Elle est rustique, profond6meint onracinde; décidémont vt- Pcu aera dir es années avalnt que hasso place a

gourense et selon tontes les apparences à l'épreuve coutre'l'ac- s'écoo es v ' qu'elle assoipaa r

tion du 'roid Pcndant l'hiver, et'l'on nous a'assuré que les un autre sytème. Toutefois, e tend i disparaître

plantes qui <lounaient une récolte si considérable avaient hi- stries formos les m:eux tenues, dans es viciliesp&

vern4 dent fois daiIs la terre.
"LAo il'on admire cette pliite C'est dans lés lieux o n la .rIsses où 1es g terres sontdébarrassées d'obtâcle trop

trouve à tontes les' croissinces depuis la libre la plus 4tendre fràéuitsdans les d puiilationn ou velpinrntetiqbule5.

j'squ' la plale majestueuse arrivée à sou .plein dveloppe-. On'commencet compiendre qùe la osvieille prtuqu

nuent qui étaient on grande profusion, ayant de cinq pieds et du semis à la main est toujours défectueuse, meme
(lemi à six pieds de hauteur, cachant entièrement <le vue nu u eopération sic f par les'plus habiles semeurs.
ioninide 5 pieds 10 pouces qui se trouverait au milieu.' es ircont nc li progs pn talleteeuat

" Nons sommes biens cert:ins que la Consoude croîtra i D s t l'ambintelléctuel adet

en lui donnant autant de soin et d'attention qu'on en donne es cult vateurs qui ont l'ambitionn duaméiorerst

nil chou on a la pomme do terio; niais quand mêe elle exi- frfectionnor leur mode de culturl tournent

gerait le double de travail donné à d'antres récoltos, reoardez r d e u .,ora m, t e
sou re'ndemet iîmu' etier osl ovz u~l e r.grdiývor:;leà maeqhiids'que la.mécanique peut loir

le mérite pa. -?io Sin, le l È7 Juil.l o , fournir. C'est déjà un grand pas dans la bonne voie.

" Tonte personne sanis préjugi doit avoir une impression fa-
vorable A i preuière vNe de cette plante. Elle croàt A unee concevoir, toutes les
lianturi myonne (le quatre pieds nuf poues-ell avait cette machines a semer ne présentent pas les mêmes avan-
hauteur le 15 de ce mois-quelqu"s plantes était plus liiates, tages. Il faut donc s'apphqur à faire un bon choix.
d'autres plus courtes. Plantées A uo distance de trois pieds A I n ais do s'in d o

l'uno de l'antre, tonte la terro ótait converte d'une m:sse de A otre avis l semoir dessotna pasd éan so,
verdure sepnlabl celle ds tropqes. p l solidité; do l étsi onplicité qdu mécanisme,,

"En moins do dcix mois la Plante est sa liantouir, et prêt et par dessus trval étonnntqu'il eXcutv,
ê être coup6o pour foîurrago ou à être sóch6o pour l'hiver. Deux n eu do temps et à lentièeo satii cultva-

mois plis tard une seconde r6eolte, (les mêmes racines, est aus- our. I serait inutile de passer u Utes e

si crîsidórable que la preii0re, et encore un pou plustard, une untd l'instrilmont. Qu'is nous sufie de ds ire
troisiðnso oncore aussi bonne est prête pourlaf.uteille du mois- q ' de 'er o Q' nouscau proc r
sonneur. Trois magnifiques r6coltes chaque année! Et qnclles qu'il est combiné avec h'rse'et rouleau, procura .

moissons!! Chaque coupe de trente-six tonnes de Consonule~ ee.îx qui s'en servont l'immense avana h

quand les plantes sont mises à la distance égale de trois piads, rs mer, d gr q tit i se

coup6e trois, fois chaque saison 'donnera au-<.essus de 10 tracer des dlon, e grain, en quaniet q s

tonnes; par a rpeut,ý en iuoiitrent le ratPport. Ce n'est pas une rfeàvlot' ds graines de 'plantes fouiiragères,'

peiùtore r fatanisi n exa l at pins près les Plantes, et enfin de couvrir la semence et rouler le terrain.

Mons avons vii'sIir Presque un arpent d'uan sol Pas très-riche,
ns moyenne e cinq pieds de hauteur et pesant de 10 à La machine en question est unique dans son genre,

treize livreuschacne. Avec ces données chaculn peut falcilemunt croyons nons. 'Nous conseil-ons d'en faire usage, sur-

calculer ce que pént lui rapporter une récolte d'au o plusieurs ut'â ceux qui' ne peuvent compter' sur une main-

arpents bien cultivé. touvro sufl ne p'uvsnt oater
" Le' coinmandes sont îollicitdes pour los envois de o d'ouulvre.quffisante etqi sont obligés de faire exécuter

printemps. Pleines instructions pour planter etc., avec chaque prdes étrangersles'importants travaux des'semailles.

paquet vendu. Rien ne demande plus d'expérionce'et d'habilté,

Adressez toutes les commandes Île que''ouvrago du semeur; parconséquent, il est assez

rsTCon:i & Cil u-ov:g .rcne
unouvrier habile auquel en peut

30, rue St-Paul et 32 St-Andr6 Québec.

Nous devons dire que l'Aiierican Agricultu ist, jour-
nal très autorisé, a hautement et fréquemment' re-

comm-andé cette plante. Les écrivainsde ca journal
ont so'vient reçu des lettres de reproches qu'ils

ont même publiées, le la part de- ceux qui n'ont pas
obtenu le succès qu'ils ant cipaient par la culturo.de
cette plante; plusieurs même de ces mécontents ont
écrit plus tard qu'ils avaient été trop prompts à forma-
ler leur jugement sur les qualités de cette plante

qu'il ont trouvé très-avantageuse il l'alimentation de

leurs bestiaux;ý d'auti'es, -a i. contraire, on ont fait de

grands élogeo, après même une première expérience.
Comme c'est une plante nouvelle, que l'on voudrait

introduire ici, on fera bien d'en limiter, pour la pro-
mière année, l'expérience à quelques plants seulement,
pour chacun qui voudra se livrer à cette cu'ture.i

Lo s9moir Vessot.

L'opération agricole la puis inp'ortanto est sans

contredit celle des sm-tilles. On ne 'sa-irait y mettre

trop de soin. Dès lors, il importe de profiter 'de tous

les moyens fcilitant blio'one et la rendant plus

p:rfaite. Il existe aujourd'h îi, bon nombre d'in4tru.
nients qui suppléont a travail in.nuelou sy,àubsti-

i ýîeùt Nug ,'uvoris que'l'emtbarros du choix.ý

d1ifficilede, trouver
se fier entièrement. Tous ces inconvénients dispa-

raissent en faisant usage du semoir Vessot.
Nous avons au l'avantage d'apprécier cet instru-

ment, en vento chez 'MM. Chs. T. Côté et Cie., de

Québee, qui les vendent et s'en servent sur leur forme,
à la Canardière.

Suggestions aux cultivateurs.

Nous'croyons, utile' d'attirer l'attention de nos lec-

teur sur les sngge'stions suivntes publiées dns l'
mnerican Agriculturist, et, dont nous empruntons la.

traduction ai croiiteur Aadieiu queVnous devons féli-

citer de lintérêt q*'il porte a l'agricult.re

Ne touirneoz jamai los qad ;il est si'humido
qu'il sòchera on grosses mottes- dures. La terre est

trop humido pour être labourée quand la côte de la'
charrue ne reste pas claire et nette on passant dans la

raie. Le succèdo la récolte dépend en grande partie

do la préparation convenablo du sol qui doit recevoir'

la eomonce. Non-soulement le sol doit être bien ameu-
bli,' profond-et dégagé, il faut encore qu'il'renferme
tous les élérients esontiols la nourriture des plantes.

Co serait folie -d'attendre une bonne récolto d'une

pièce de torre mal prépa ée, manquant dos élénénts,
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et.de la nourriture propre aux légumes ou au grain i A"mesureque le temps so réchauffe, les moutons
qu'on y dépose. : -. voient leurs poux augmenter en nombre. et en acti-

La prtmière semence de grain qu'on doit faire est vité*. Uno forto décoction de tabac.dans l'eau, qu'oncelle du blé du printemps' qu'on doit semer aussitôt, leur frotte sur lo dos, les fera disparaître. Les agneaux
que la terro est propice. Puis vient l'avoine. Dins des devenus grands font dépérir leur mère. Ce" à quoi ilconditions favorables l'orgeest un grain sûr et profi faut par-er soit en donnant de la farine aux agneaux,table, et ne doit pas être considérée commo propre soit en donnant uné abondance de riche nourriturequ'à la brasserie. Il n'y a pas de moilleur grain pour aux brebis. Les agneaux peuvent commencer à man--
soigrer les chevaux, et, quand il est moulu avec du ger à quatre ou einq semaines.
blé d'inde, c'est une excellente nourriture pour le bé Les pores ont besoin d'un endroit propre; les truiestail et les jeunes porcs. L'otge à deux rangs rend plus qui doivent rapporter t-ont tenues à part avec uneque lorge a six rangs, mais n'obtient pas un prix aussi abondance do lit ère soit, de paille coupée ou de dé-éle é sur le marché. On doit la semer fort, 2 l'ois chets.
seaux à l'arpent. L'orgo viendra bien dans tout sol. Les cevaux qu'on a entretenus avec soin serontbon et bien prépare, muais préfère une terre argileuse prêts et en état, le printemps, d'entreprendre les tra-et meuble. Va:ux de la saison. Quand ils commencent à muer, ilsLes betteraves ont besoin d'être semées de bonne ont la peau irritée; une once de parties égales de souffreheure. On difIèro beaucoup d'opinion sur l'avantage 'etd ecrême de tartre, qu'on mélange dans leur rationdo faire tremper et germer la graine avant, dl la se- pendant quelques jours,'.fera disparaitre cette irrita-mer. Quand on le fait, ou doit la surveiller de près et tion. On no doit pas négliger de les brosser souvent.on doit laseiner des qu'on voit sortir quelques gerimes. D4 grain moulu,. inlé à dufoin coupé, constitue, aiEn l'aséchant. de te-re gypseuse on peut laî semer puIitemps, une excellente nourriture pour les chevauxplus facilement. Par ce tratement on obtient une do travail Trois pintes de parties égales de blé-d'in.de
>rompte germination, et ls jeunes plants.pr'endront ut de seigle ou d'avoine, mélés à un seau de foin col -l'avance sur les mauvaises herhes. pé trempé suffiront pour une ration. lYne ration de

On ferait bien de planter les patates de bonne heure, betteraves ou depatates tranchées est nécessaire de
surtout si on doit les vendre et qu'elles trouvent un temps à autre; Pour un grand nombre d'amateurs do
débouché facile. Les premières plantées paient le chevaux, une ration occasionnelle de patuttes est un
mieux ; celui qui est le premier sur le marché en a la' remde contre les vers. Quoiqu'il en soit, elles ame-
creme. Les carl/ ~roses o- t encore leur place parmi liorent la condition générale du cheval d'une manière
les variétés préf,'rées. positive. La grande chose est de conecrver la santéLa récolte la plus essentielle sur la ferme, c'est le et la for ce du <'heval, car c'est lui qui doit faire la
foin. Meilleur est lo syntòme Ieo culture, plus le in plus grande somme des travaux du printemps. A
devient important, tant à cause de sa valeur intiin- l'approche de la mise bas, les juments poulinières
-èque que da bon effet qu'il a sur les récoltes qui doivent êti o laissées libres dans un carré et recevoir
doivent lui succéder. -Les prairies et les pâturages, le plus doux traitement possible, puisque le tempé.
pour rendro de leur mieux,. ont souvent besoin d'un rament et les dispositions du poulain en dépendent
fertilisant stimulant. Deux cents livres de guano ou beaucoup.
de nitrate de soda, font souvent* plus que doublerla Les volailles commencent'à trouver leur vie en four.
récolte et rapportent un gros profit sur le prix de ré- rageant ; lin peu de grain matin et soir suffira pour
vient. .Dos.prés amélioré6 signifient une plus grande les tenir en état (le pondre. Los poules couveuses ont
abondance de lait, de fromage, de beurre et de boeuf, besoin d'avoir de bons *nids propres placés dans des
et los animaux prospèrent sur une ferme pourvue de endroits tranquilles. La nourriture et l'eau doivent
gras et abondants pâturages, et le propriétaire est .:ro à leur portée. Les poussins doivent être soignés
certain de prospérer. Il fa>ut donc veiller avec soin à de. fréquents interval!es, et ayant-la précaution deaX l'aménagement dos prairies. ne pas leur donner trop de nourriture.

Les vaches devant mettre bas doivent recevoir des l y a beaucoup d'ouvrage de compris dans le "net.
soins tout particuliers tant sous le rapport de la nour- toyage " qu'il faut faire au printemps. Toutes les
ritsre que sous celui du traitement. Le bon foin cons- accumulations de saleté-, de déchets, de cendres, etc.,
titue la meilleure nourriture; il faut éviter l'excès do q.i se sont faites pendant l'hiver, doivent être enle-
nourriture, car chez les vaches dorace surtout il y a vees autant pour la mine que pour la santé. Râtelez

Y'lescoret(oneà lamioetdpdanger de la fièvre do lait ou de l'enflure de la gorge. cours et donnez à la maison et dépendances une
On doit les soigner fort peu avant de mettre ba, c'est apparence propre et ùoquette. On peut consacrer avec
le meilleur préventif, et les fraire aussitôt qu'o les onit avantage les jours de pluie et de mauvais temps 'à
mis bas. On doit faire attention au pis, et dls qu'il nettoyer et réparer les outils et àl mettre tous les ins.
commence à durcir ou à être fiévreux, le laver avec trumonts et machines aratoires en bon état. On peut
de l'eau froide pour réduire l'inflammatioñ. Il est bon faire bien des choses propres à sauver du temps, dansde laisser téter le veau si le pis a besoin d'être traité l'atelier, tandis qu'il fait mauvais au dehors. Le fer-
Gardez les génisses qui viennent des plus belles vaches inier qui sait employer tous ses instants possède une
et ainsi vous améliorerez constamment votre race de des premières qualits essentielles au succès.
bétail. Une chétive vache n'est pas profitable, on doit
l'engraisser et " s'en défaire " sans garder de sa pro. Choses et autres.
gênituLre. En les soignant avoe soin, on peut élever les , aie,
veaux sur le lait écrémé cn remplaçant la crème pur -Leun ctuei de floge, te bieurei, Ae la -ne etc., fi huim.
un peu de farine de graine de lin en a n conseil, des. ville d Chioutimi, à lat sugaestion oc M. luln~~~~~~~ pudfaiedgriedlien an. maire Erniest Ciinonj, .. , a décidé d'accorMer n octroi à



CAZETTE DES CAMPAGNES

celui qui établira, à Chicoutimi, une manmfàcture de fn emage
et de beuirre. Ce serait nu octroi annuel pendant cinq ans.

Le êie Consril de ville a, de-plus, déidé nd'accorder une
prime à ceux qui établiraient une manufacture de' hahie à CiL-
coutimi. -Le Conseil du comté se joindraertainene t au 'Con
seil de villepour offrirune prine.considérable.

L'industrie des fromages, des&beurresà,et des lines réusi-
rait'très-bien' â'Chicoutimi.

Avis donc au industriels et à ceux qui désirelnt faire profi-
er leurs capitaux ! qu'ils ne perdent pas cette occ ion cet

encouragement!
On paile aussi d'établir à Clucoutini des fonderies conîsidé-

rables.

-Dans la paroisse de St-Roul des Atiiaies, comté <le l'Islet,
le recensement qui vient d'être fait porte la récolte des ponmes
de terre pour l'année 1880, 98000 niiniots. C'est assuréneut
-une grande production, et ei aurait été plus considérable, si
les cultivateurs n'eussent pas eîu à compter avec la àéberesse
qui Wkst vivement fait sentir dans les mois juin et juillet 1880.
Il se récolte dans cette par-oisse presque assez de puinéeyde
terre pour alimenter une fabrique de fécule. Que ceux qui dé-
sirent favoriser 'industi ie agricole, et qui onît cii mains des ca
pitaux, nuetteut úni marchè unie semblable exploitation, et ils
seront certains d'avoir fait un boni placement.-Qu'on se le
dise

Utilité des cercle8 agricol-M. l'écrivain du Messager de Le-
-wiston Maine, Etats-Unis, rendant conipte d'une réunion dii
CluiYL Xatinal où les causes de l'émui gratii ont été étudi4s,
termine par la ré'lexion suivante:"Il est bien certain que si
claque paroisse du Canada possédait un club oit cercle coninue
le nôtre, les Canadiens apprendraient une foule de choses qu'ils
ignoreut, et peut-être apprendraient-ils les moyens <le vivre au
pays, chose qu'un trop. grand nombre semblent igcorer.
C'est triste à dire, mais c'est vrai. Dans nos cainipagnles, oi vit
trop dans l'isolement'; de la nait l'indifféi'ene pour la culture
des ebamps que nous pourroin apprendre apprécier ar le
inoyen de rénuiions fréquentes où l'on disciterait toits les qies-
tions propres à rainener l'aisance parimi lions.

Organisons donc( des- ce-cles agrico'es danisoutès nos pa-
roisses;-que *ceux qui junisseitde quelque influence se miettent
à la tête lu moluvenient: da is. ces conditions iouîs mnettrons
lagriculture ci haute considération, et ious éviteronus en
outre le reproche que Pni nous fait <le d ie pas nons occuper
ascz do ns i.ropres affaires. Comme nous 'avons souvenît dit,
etcomme nous aurons souvent occasion de le répéteri, G'est cri
discutant, dans les réunions des cercles agricoles, les différeutes
questions Iropres A améliorer notre culture, que nous arriverons
à créer parmi nous Paisance et le bien-être. Sur le terraint de
lagriculture on s'entend toujours, et pour que rien tie vieniie
troubler l'harmonie qui doit exister dans ces réinions, il est nîé-
cessaire que la politique y soit coinpléteueit étranère. Les
cercles agricoles tie doivent avoir d'autre but que (70 mettre
en jeu, dans les meilleures conditions les forces actives desti-
nuées à fertiliser les champs. C'est là une mission qui un vaut
certainement une autre; c'est ii moyen à employer pour enri-
chir et rendre prospère rotre beau ptIys.

Encore une fois, organisons-nous, uuissonîs-nîouis: car lunion
fait la force; nous le savons, rien n'est plus vrai. Il faut donc
que chacun, selon ses moyenîs et l'influieiice dont il jouit; s'i;e-
force de contribuer à la régénération de notre agriculture, la
mettre en plus haute estime parmi notre population des caim-
pagnes.

L'agriculture, qui selon nous a toujours été beaucoup trop
négligée, offre un vaste champ aux ]outines de dévoiuenent et
de courage. Le cultivatetr tout d'abord se doit de ne pas mani-
quer les occasions qui lui sont offertes d'aniéliorerst condition
par une culture raisonnée, et c'est par le contact des cercles
agricoles qu'il apprendra à mieux cultiveret à recoii:ltro les
besoins qu'exige sa propre culture. No laissons donc pas sciile-
ment aux autres le soin de conduire nos propres affiaires. Si
des personnes dévouées ious -tendetit ue main ecourable,
pour apporter un remède i notre indifféreice et A notre insou-
ciance pour l'agriculture, acceptons-la de bont cuetur. Nos gon-
vernants ont mis à notre dispoition des écoles d'agi icptiture'
des soeiétes dIigriculture, mîemtue uit journal d'ugricul tiîre, pour
nous instruire sur nos propres besoins, pour.acquérir les con-
naissances nécessaires à'la pratique de notre prolessioi: pi o-
fitous en, afin que ces efioits qui se font de la part de ceux
qui désirent le progrès de, notre agriculture, ne soient pas
aits en pure porte. Joignosii Aà ces moyens d'ainéliorer not re

gultuie, i'établissemeut des Cercles agricoles dans tolites les

paroisses, et tout sera pour le nîc:x lagiieulture deviendra
pîospère

RECETTES

.Moyen d'empagueter les oufs.

Il y a un moyen d'empaqueter les oufs de manière à pouvoir
les transporter à ue longue distance, dans des~cheinius :rabo-
teux, sans qu'ils subissent anciïn domuîie. I arrive trop sou-
vent que les oeufs sont empaquetés sans les précautions néces-
saires et se cassent trè-facileinent-daisle cours du trajet. Il
suffit d'empaqueter solidementr, aveco Unne matière élastique
entre chaque rang. Nous avons vu ronvent des oeufs empaquetés
dans des barils sans qu'un seul oeuf' soit cassé, et d'autres oùt
plis de la:moitié des eufs étaie"t cassmé. Le'meilliur moyeu
d'empaqueter les enfs, soit en baril,-en botte on'dans des pa
mers, et de placer d'abord dans le fond nu raug de foln ou 'de
pailles, à l'epaisseur de trois poices, sur lequel on répand à
l'épaisseur d'un pouce; du foin ou paille hachés, ou de la balle
d'avoine; placez alors les oeufs sur le côté, sans qu'ils se
touchent 1'un et Paut re.Lorsque le rang est rempli, placez de
nouveau de la paille ou foin hachés, ou de la balle d àavoinc à
und épaisseur do deux pouces, entre et sur les oeufs. Pressez
avec précaution en vous servant'd'une planche, et continuez
la même opération jusqu'à ce que lebaill servant à empaqueter
les oeufs, soit rempl Par ce moyen vous poirrez transporter
les oeufs à une longue distanice, par du nauvais chemins, sans'
crainte do les casser. -

L'ortie employée commie remède

L'ortie, qui est employée avec profit pour la. nourriture des
berstinuet volailles, plit aussi rendre de sérieux services à
l'hnime. On l'emploie connue révulsip our- produire une irri-
t ation sur un poimt quelconque diu corps; on s'en sert comme
révulsif pour produire tue iriitation sur un point queiconque
dii corps; onis'eii sert contre les rhuuiatisinîe et la paralysie;
elle flit disparaltre l'emiib.ipoiîît en la prenant à la dose do
20 o1i 30 grains par jour; la graine ein poudre, à la dose de 30
ou 40 grains matin et soir guérit, dit-on. le goitre sansnuiro
à 1'estomac oit à la santé; imilée en poudre fine aux aliments,
elle facilite la digestion ; prise enz irop, elle possède des vertus
digestives on apéritives.

CONTRATS.,DE. LA MALLE..-
DES SOUM ISSIONS, adressées ail Maltre Général des Postes,

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'à MiIDI,

VENDREDI, LE 17 JUI N,
prochain, pour le transport les Malles de Sa Majesté, sous les-
conditions d'un contrat pour un terme le quatre années, dauw
chaque caT, otre les places ci-dessous nientionnées, A partir aiL
1er OCTOBRE 1881.
CHICOUTII et ROBERVAL, rois fois par semaine;
CHICOUTIMI et la BAIE SAINT-PA UL, six fois par semaine,

durant neuf mois de l'année ;
GASPÉ BASSIN et GRANDE GI1VE, trois fois par semaine;
MURRAY B'AY et QUÉBEC, six fois par semaine, durant neuf

mlois do Pannée, et trois fois par semaine, du 1er jnui au 1er
septembre de clîque.aiée;

MIUIAY BAY et TADOUSAC, trois fois par semaine.
Des avis impiimés contenant des reiseignements plus détail-

lés relutiveniucit aux coidit ionis des contrats projetés seront cin
vue aux inreaux lu Poste ci-dessus mentionnés et aux bureaux
iiterniéiula lres, oi lii bureau idi souse igué, oit l'on pourra, aussi,
se procurer des fortiules <le souinissions.

WILLIAM G. SHEPPARD,

Inspecteur des Posteu
Bureau de P'Inspecteuir des Postes,

Québec, 2 mai 1$i,
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GAZETTE DES CAMPAGNES

CHEMIN DE FER.-

DE

LEVIS ET KENNEBEC.
APRES CETTE DATE

Les convois voyageront comme suit:
Malle

Laissant Lévis pour St-Jseph-.-............... 4.00 P. M*
Arrivant St-Josepli-------------------------- 7.00 ",
Laissant St-Josepli pour Lévis.------- ..----.----- 7.00 ýA. M.'
Arrivant à Lévis ---------------.----. 10.00 "

P. S. Le présent tcrminus de cette ligne est situé à Il iilles
seulement les célèbres, mines d'or Chaudière. Des " stages n"
sont à la disposition des passagers à l'arrivée de chaque train.

l , -. .0 i lanches de huit pieds. l y aeu arrièle un jardin ave arbres2me classe.---..- 1.35 fruitier, et sur le devant de la rpiétarn vee avec
'ROBERT SM1TH arbres. d'ornemnt.

Conditions faciles. S'adresser, immédiatement, an propri-Géatr*c.tairee u auporé
19 avril 1881. EUGENEFRENETTE, Boulan

A t-nede la Pocat ère,

IEMANDE D'EMPLOI COMME MEUNIER
Un menier do haute recoinandation et pouvant fournir

les meilleurs certificats de capacité et d'lhonneOt.té, ayant pra >tiqué trente-six ans, etse trouvant sans eîinloi dans le moment,
désirerait avoir un bon moulin à farine à la part.

S'adresser sur les lieux à W.u. DUms, narchand, de St.-Roch
des Anin aies. > O

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE
Depuis longtemps déjà, les amis de Fagriculture voyaient

avec regret qu'il n'existait pas dans notre district, un seul éta-
blissement oit les cult i va ters ainaient ipu se procurer les iunstru- CENDROUYONNE.
mnents agricoles les plus utiles et les plus recommandables. On
était obligé de faire venir ces maclhines de Montréal, d'Ontario 'A VENDRE
on les acheter aux agences, ce qui ne permettait pas le laire Bétail Ayrshire, Cochons Berllshire, races puresun bon choix. l-esusemeUt, la lacune dont on se plaignait, S'adresser à
avec raison, est disparne. Il y a nainte-nant à Québec une mai- M. LOUIS BEAUBIEN,pon qui peut 11urrir les instruments les pluis divers et les plus 16, Rue St-Jacques, Montróal.améliorés. MM. Chs T. Côté et Cie., nu font que de commence
leur nouveau commerce; nous ne saurions trop recommandi r ) t i
leur établisemuent qui à tous égards mérite d'être encouragé.

Cataîlogutcs envoyés gratis.

Q. .LuLCber I

Gmai 1881.

IM. CIlS. T. COTÉ. & CIE.,
0, 'uie St-PiliII et 32, rue SL-Anird,

Québec.

TERRES A VENDRE,

a?

o

.0

SI

pi

Une nurgniique'terre située ià quelques arpents au sud-ouest
du Quai do Rimouski, coltenant2 arpenîts et quelques perches
de front sur 42 de' proibndeur, avec circuit d'une quinzaine
,dParpents au bout., bien bâtie de graige, liaison et aitres 1 à-
tisses.--Autssi iune terre. . bois an rat -l Conditions très
libérales et possession immédiate.

S'adresser .L Jz. Pouto-r, aoe, Lùviisit-nu-Loui, ou
à EDouanD Poutro-r; RIuousiI.

5 avril188L.

VENDRE: Les ilneillenrva ruches canadiennes à bon inr-
ché, S'adre.ser nu Dr P. LAltuEL, ht-Angustii(onitê

de Portneuf).

-J 

i

.#Fçý --

MAISON, MAGA SIN ET BOUL.ANGERIE,
A VENID tE OU,'AL0U.ER.

LaSte-A.:u oftne il ee'i lour u •EP'Ooatiee..

'Sol coinpl tceme t eini t liuiern etr 'a"
Jalousies à toutes les fendtres, de même que doubles chaiýis,avec nombre d'appartements; ad.ioignant à la maison'il y aun f'ournil: pouvan t être utilisé en hjiver coinj 1 ion été.'Aussi u ventr , et attenant à la maisou,*un grand magasi àdeur étaes, pouvnnitconvenir à nn èommerce surune grandeche.e. n arrière du magin, il. y a une boulangere avectous ses accessojies qui sont ansi à vendre ou à louer; le four-n contenir 130 pains. 'Ce serait une bonne occasion pour ce-lu qui touten tenant un .a asin voudi·ait s'occuper de bou-
annger ie. Le propriétaine actuel, outred la paroisse dle Ste-Ane,fiiruit le pain dans celles .de la Rivière-Ouelle St-Pa ô 'St-Ondsinne et St-Roeh, i~cOel, e -acme,
Ces proîriétés ne sont qu'à quel4ues arpents de P'Eglise, duCollègevent elles sont entourées de c1ôtures en

À


